iTir-tier cl Tart dans lequol ils avaient
fie t-leves. IVun aulre cole, leurs mai-
ires elaient loin d'etre incapables cfap-
pnk'ier leeharme et IVIeg-anee de leurs
it'iivres, contra slant par leur richesse
el la di'licatesse de leur #out, avec le
style un peu rude et un pen un des
ediiiees de stvle o^ival.

Ct'S traditions nous ont efce coiiser-
vee^non seulement paries monuments,
mais meme par un traite de charpente
qui nous donne le trace traditionnel
des plafonds arabes, en dome, ou en
pavilion. Voici d'abord un plafond
mudejar conserve a Seville (fit?, %2<)8)
et qni se voyait encore il y a quelques
annees clans un couvent de cette ville.
Puis, pour faire comprendre son ana-
logie avec ceux qui nous ont etc trans-
mis par le iivre dont j'ai parle, je
reproduis jfig. 2071 un de^sin caique
sur une figure tiree de ce Iivre, publie
en 1632, vingt-deux ans apres le der-
nier exode des Arabes, par Diego Lopes
de Arenas (Compendia del arle de car-
pinferia, Seville, 1632), Iivre ne con-
tenantpresque que des traces purement
arabes. soit en domes pyramidaux sur
plancarre ou octo^one, soit en domes
curvilignes du plus ingenieux dessin.

MM. Marcais^ dans leur description
des edifices de Tlemcen, ont reproduit
un certain nombre de plafonds arabes
du xive siecle; on peut les comparer k

ceux de Die^o Lopes de Arenas, et
p              ,        i - A

. ' on verra a  cluel> Pomt  ces  traces  se
ressemblent. Aujourd'hui   encoreT au

Maroc, on en fait d'analogues, presque aussi compliques, et M. de
la Martiniere a bien voulu en photographier quelques-uns a mon
intention, j'en donne un (fig.

